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Viens gentil Dick 1 atir 
Un nid pour la saisor 

Apporte la paille dont ji 
Un charmant domicil 

Dick répond a Chirp : ji 
A habiter avec toi le 

A i ravailler jour et nuit 
Sans craindre l'avenir 

Ainsi Dick et Chirp s’ui 
Sans le concours d’ui 

Bientôt leur œuvre se o 
Par la naissance de b

Mesdames, si vous rc 
Chapeau

Chez Woodcock vous 
La seulement vous voye 

Des Chapeaux sas eg: 
De tous prix, et toutes i 

Des Plumes et Fleurs 
Ces Fleurs si donnante! 

Faites par les Parisiei

“ Fameux ” Magasin

31*
RueWelli
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THE PRESS
(NEW-YORK)

POUR 1891.

Quotidien. Dimanche. HeMnmadaiiu
jo pages, 4 cts. Baie pages, a c

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Fondé ut 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Press n'est l'nrga 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

ne d’aucune 
n’a aucune

Le plus Remarquable Succès Journalist) qu 
de New-Yrk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n'ont pas d’asile duns le

a la plus brillante page éditer! 
est vivide.

day Press est un magnifique jour 
uchant à tous les sujets 

érêt.
aire contient toutes 

les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du di

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace «Admirablement.

nal de vingt pages toucl 
du jour de quelque inté 

Le Press hebdomad

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur ■< 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an

i an - - 3.00 
mois - - 1.00 

2.00 
1.00

Est à la

- *6.00
- 2.50

.45
Quotidien seulement,, un 

4 rr
Ediition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

Demandez la circulaire dn Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresses,

THE PRESS,
41 Potter Building, 18 Park Row

New-Yont.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Dans le Département qui comprend le 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peintnre et l’aquarelle, le 

ibutions sont de $5.00 par mois, i 
cé, et de *2.50 pour le

: i i
cours avam 
élémentaire

Dans celui du dessin industriel, d’arohi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, *1.0 
par mois. Couture artistique, *1.50 par

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
ntdu bureau deLes Omnibus 

ous les diman
parti ro

ches, lorsque la tempé 
permettra, a 1,80, 2,00 et 3,20 j 

revenant leïsoir A 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY t THO

le

Ml SUN

EPICERIES!
—LIGNE COMPLETE—

D’Epiceries de Familles Choisies
bon ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommatioft, c’est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé du vous ' 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qnalit' 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour 
prix, et puis vous avez votre choix sur 

s de présents

SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT
Pour du compi 
trente jours à s 
vous des a \uLagos

ulement, pendant les 
Venez, tôt et assurezdes

agréables et u 
Venez voir chez

centaine 
livrée à votre examen

C. NEVILLE
56 Rue George.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY.RUES RIDEAU ET SPARKS.

Un Complet Stock de

VINS ET LIQUEURS.
D'Importation Directe.

Toujours eu main au No.

97 RUE RIDEAU.BEMERCIMENTS«
r'<:.

AU PUBLIC ! Cqa
eillenres quai 
de Charbon 

.imineux

thracite

tés de 
Bitu

Je dois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu’on m’a montrée. 6, JB

rf- j lf Fieo Criblé

m
O’Reilly & Heney, 

jgt. BLOC RUSSELL 
ISIy Rue Sparks

A Mes Clients.
J’eepere retenir votre confiance. Ma

A Mes Créanciers.
Et Tamise.

Je demande qu'ils me pardonnent de tn’être 
laissé placer dans une fausse et humiliante 

position par de faux et tromi>eurs 
amis, mais je ne suis pas chau

ve ; je n’ai pas même de 
cheveux b

J’espère avant longUn pi pouvoir remplir 
mes engagements.

VICTORIEUSE\(EXT VOTRE,

HEM IN DE FER

John Casey,
• ïM

Conges de Pâques.
Taux Réduits.

IIAKGÉ D’AFFAIRES.

$24,000
De Chaussures à Vendre sans Reserve 
a la Grande Vente de

Pour les trains de l'après- 
midi Mardi le 24 et pour 
tous les trains Merciedi, J 
di, Vendredi et Samedi, les 
25,26,27 et 28 de ce mois.

eu-
■

Grandes Réductions dans toutes Li-

Des Billets seront vendus 
entre tontes les stations au 
Canada pour le p 
let et un tiers, o

rii d’un bil- 
ons pour le 

retour jusqu'au et le 31 Mars.■ >
S'adresser pour Billets et 

toutes informations an Bureau 
Local pour la vente des Bil
lets 24 rue Sparks et a la 
Bare de la rue Elgin.

102 RUE SPARKS.

PAUVRES HOMMES F0USI
»

E, J. CHAMBERLAIN,
Berant General.

C, J. SMITH,
Agent General desW

W\ AVIS SPECIAL.
Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 

la Cit» d’Ottawa. >
Nous les CHAHrs>.Tiens et Menuisiers 

uk l'Union No. 548 de la “ United Brother
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’A
mérique,

Donnons par 1e présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures conti- 
tueront une journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix îles gages par jour.

SAM CHERRY, Présidant 
IJ. TAYLOR, 9ec.-Fin 
\ THUS. ASHE. Très.
Ij. B. EKRH, Syadle,

•nivva te CmmII «rTsiwéu>WB>* M

Wolir s ACMEBIacking
Avaa-rou» |>waM <•>)• r. «TM Kparelenr *,

Signé,
rWiereaSeeiiiwei,ti,*Bep.raeS». Imyntti

Va Comité

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dee arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

A. C. LAR0SE
FERROi<l,V£<iUS I'1«i&rs 'JKê-sXLrs-d-Y™,;, .
Qualifiée* sons le rapport -iee bas prix de 
localité <lw articles offerts

McDougall & Cuzne
Enseigne de la crosse Terri Arc.

« MAGASINS*- —

iUESUSSEX ET PH*f. CHHiJIER
S*. 11-87-88

“S

GRAND CONCERT
-—DONNÉ AU------

Profit des Pauvres de Hull
MARDI, 3i COURANT,

Dans la Salle de llotel-de-Vilie Par

J^OUS OFFRONS

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour
do 1.00 do .73
do 1.00 do .78
do 1.50 do 1 0C
do 2.25 do 1.50

3.25 do 2.34

do1
do1
do3
do6
oo pour bébé do1

L’UNION MUSICALEQUI LES AURA ? rites et deI.AHAI9E, Dksriviéres, Béai-dry et Mathé ; de pis*.is es éme 
Chanteuses distinguées. Pour la première foi sera jouée dans H vl le cé'.è

Morceau Imitatif : • LA FORGE DANS LA 
PROGRAMME.

Assistée de MM

FORET

M. Blegek 
M. BLEGER 

M Cameron
"h. N't

Aliégr1. L’ENTREE EN VILLE.
2. LA POULE

T* ri T 1 3. BLUE BEIh. b. Laverdure t sas
fi. LA FUITE DES FE

&C CIE.
9. LA LUNE D’AMOUR,
10. LUCRÈCE BORGIA.

™ n nrrr ummi. Il PIERRE L’ERMITE,
69 & 75 RUE WILLIAM FINAL ^A1;I0NAL- f. , . .Ventz en foule vous amuser eu faisant une œuvre «te. chant* 

ADMISSION, 25cts.

S AUX ŒUFS D’OR, Fantaisie.
AS OF SCOTLAND, Solo de Clarinette par

JEAN QUI PLEURE

Rvsseul
M UH A ELIS 

OPERETTE ( vMIQVE
M. Blkger 

M. Camero.v 
M. Blrgjkr 
H. Bu

ET
Air varié. 

Duo de Piano 
Fan Lai ie Imitative.

Grande Valse.
Solo de Clarinette p .r 

Fantaisie.

AL LE Y’FIE LD,
7. LA FORGE DANS "LÀ'FORÊT, 
h. LA CONVERSION D’UN PÊCHEUR,
9. LA
10. LUCR

CONCERT A 8 H RS.PORTES OUVERTES A 74 H RS.

A veux qui ont intention d'acheter dee Tapis, 
noua leur conseillons d’acheter à bonne heure 

•viter la foule qui nécessairement doit 
leur faisons celle offre : — 

pis acheté avant le 15 Avril, 
mesurerons les chambres et l’aesembl- 
sauf s’il a dee borduree, sans charge.
Tapis avec des bordures, moitié prix, 
les dessins de nos nouvelles marchandises 

de nous, et nous sont fournies des meil
leures maisons Anglaises et Américaines. 
Les paiements à la semaine sont acceptée.

noua vennir, et noua

Nos Conditions.
*10 de Marchandises à 26cts. par semaine.

à 30cts. «
* 75ets. “ 
à $1.25 " 
à S2.S0 •«

20
36
50

106

557 Bue Sussex.

S^rdâjET

IJN Chapeau de Pâques.

A $1.00, 
A $1.25, 
A $1.50, 
A $1,75, 
A $2.00, 
A $2.50, 
A $3.00, 
A $3.50.

Vous payez votre argent et vous faites 
votre choix.

B. J. DEVLIN.
N B. —Le cliapeiu de deux piastres* est à 

très bas prix.

ACCUEIL A JULES FERRY 
Paris, 21 mars—La rentrée de M. Jules 

Ferry sur le théâtre parlementaire a été un 
petit évènement.

Voici l’opinion de quelques critiques, le 
public formera la sienne à sa guise :

l'Autorité—L’accueil n’a pas été des 
plus chaleureux, noue pouvons même dire 
qu’il a été glacial.

La Lanterne—Sa rentrée en scène n’a 
1ère trioimjthal

“ vaillant Ferry ” a fait 
s sa os grand succès.
M. Jules Feny, il faut e 

dire, ne nous a p*e paru en possession de 
tous ses moyens ; sa voix enrouée, laissait 
tomber la fin de toutes les phrases dont les 
oreilles les plus attentives ne pouvaient 
ainsi saisir que le commencement. On l’a 
écouté avec attention, mais rien de plus.

Le Moniteur—La déconvenue du nouveau 
sénateur des Vosges a été complète.

La Liberté.—On pouvait eepérérer 
M. J. Ferry tiendrait à j 
vention en élucidant 
Cet espoir a été déçu.

Ce que les Débats ont remarqué, c’eat *• le 
d’homme de gouvernement • prie par

pas eu. tant s’en faut, le caraci 
que quelques uns s'étaient plu à lui p 
C’est, comme on dit en style de théâ: 
succès de style et tien de plus.

La Patrie—Le
sa rentrée oratoire 

—Le Ratfel- .

t justifier son in ter
cet important débat

RtLa 1/Aisx trouve " élo- 
déclaterions de l’ex

PUBLIQUE IRAN
queutes et élevée» les 
ministre et son discours " nourr 
judicieux

Enfin, I’Ehtafxtte de M. Jules Ferry 
juge son directeur dans les termes suivante :

Jamais, peu; être, l’ancien président du 
u ne parla d'une inspiration plus haute, 
lui, dès les premiers mots de sen ma 

gnifique discours, la discussion s'élève. Noua 
sommes moins en présence d’un orateur ha 
bile à critiquer le système de l’administra 
(ion en Algérie, ou â le détendre, que d’un 
homme d’Etat qui fait entendre les conseils 
d une raison claire et d’nne sagesse prévoy
ante. L’impression produite par M. Jules 
Ferry a été profonde au Sénat. Elle 
manquer d’être féconde.

A/ec

ira CRIME ÉPOUVANTABLE 
Clermont Ferrand, 26 mars—Un crime 

van table vient d’avoir lieu à Thiers 
matin à huit h

net était prévenu qu'un homme venait 
iné à l’endroit dit "Route de la 

Russie •, près de Thiers. M. le juge d'ins- 
on, la arendarmerie et le commissaire 

tèrent immédiatement

(,U
ho

être assass

tructio
de police se transpor 
sur le lieu du crime.

Le bruit de cette sinistre découve 
vite répandu à Thiers et une foule 
était amassée sur la route. Le cadavr 
dans un fossé, à 500 mètres envir 
bourg dn Mou tier et en face d'une maison 
inhabitée. Une mare de sang s’étendait au 
milieu de la rente. La tête avait été mutilée 
à coups de couteau ou de poinçon. On a 
compté pins de dix blessures horribles à 
voir On remarquait, en outre, des traces de 
coup <le feu et la figure était traversée par 
une énorme balafre.

L’intention évidente des assassins avait 
été de défigurer la victime 
pour prolongev les constatatio 
et leur permettre de s’éch 
ment» trempée de

Néanmoins le cadavre a pu être reconnu, 
c’est celui de M. Antoine Fintrand, huissier 
à Thiers, âgé de quarante an».

M. Fintrand était parti hier pour José et 
Maringues, allant opérer des lecvnvrements. 
Il étail en voiture et il a été rencon 
Font de Dore par quelques personnes, 
l’après-midi.

Ou suppose que M. Fintrand, qui devait 
être porteur de sommes importance» à son 
retour, a été guetté sur la route, puis déva
lisé par les assassine.

Une dépêche de M. le maire de 
doires, parvenue à midi, donne le signale 
ment d'une voiture et d’un cheval trouvés à 
Dore, et qui sont certainement ceux de M

intiand. Le caisson de la voiture était 
portail de nombreuses traces de 
gendarmes sont part is pour Pes-

énorme

probablement 
ne d’identité 

apper. Les vête- 
dent déchirés

tré à

P
.racturé et 
sang. Les 
chadoires.

Le corps de
l’hospice où l’autopsie aura t

Une femme demeurant à 
faubourg du Mou lier a t 
hier à huit heures et demie 
de feu. Elle n'a entendu 
serait donc à huit heu 
irime aurait été commis

M Finir*nd a été déposé à

l’extiémité du 
déclaré avoir entendu 

du soir, un ooS
demi que le

r-< MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA TELEGRAPHIELEHECENSEMENTJournal Quotidien du soir
EUROPE

LA VALLEE DE L’OTTAWA Nous détachons d’un article de ta Sa- 
k Religieuse <le Québec, sur le reoen 

;nt, les lignes suivantes que nous recoin- 
dons à nos lecteurs :

“ Un recensement, à des époque.* 
déterminées, est d’autant plus né. 
< essaire, que c’est un des plus sûrs 

yens de juger du deg’ô de prof
ité d'un pays, de constater les 

relie éprouve

MALADE MALGRÉ LUI 
Paris. 26 mars—M. Coquelin cadet, apres 

avoir joué le Malade imaginaire, devient le 
malade red. Il e»t retenu chez lui par une 
petite influeniA mélangée d’un rhumatisme 
articulait e aux pieds. Son médecin, M. le 
docteur A Robin, l'a condamné à huit jours 
de maladie non imaginaire. L’actif M. Cadet 
e»t fort malheureux, car il n'aime ni le 
repos ni les malaise*.

Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Oscan McDoni.lDirecteur de In rédaction ....

BUREAUX 414 et 416 Rue Susseï
OTTAWA, ONT.

et d’ap
précier Vin tînt une de la législation 
sur le bonheur et le malheur du 
peuple

S’il eu est ai mi le* recenseurs 
ne sauraient done, faire leur travail 
avec un soin t'Op scrupuleux ; la 
population du Canada en général, 
et cille de la province de Québec 
eu particulier, ne sauraient donne: 
trop fidèlement les renseignements 
demandés. Non seulement le res
pect de la loi l’exige, mais nos in
térêts les plus sacrés nous en font 
un devoir. Il faut savoir compren
dre la situation que nous occupoti' 
dans la province et au sein de la 
Confédération. Notre : rovince ne 
se compose pas exclusivement de 
catholiques, et la repréeentition 
aux Communes d'Ottawa est basée 
sur la populations. Par conséquent, 
il importe grandement de faire con 
naître exactement notre force nu-

variations quMercredi 25 lare 1881 COMMERCE DE DÉCORATIONS 
Paris, 26 mar* Le parquet s’oc nipe

itd’uneaffairequt va gêner bien a-- gens 
I. * agit de la veine de décorations pei 

lf*é est un sieur Diusart, i 
ù Yokohama, et aujourd’hui—comme 

tous les gens sans profession sérieuse—se 
prétendant journaliste 

Dussari lors du séic

ECHOS DU JOUR momen

M. Rykert, ex député, 
à l’adresse de M. 1

l e* cranks de Boston veulent empêcher 
publication des journaux le dimanche et 

le lundi

vient de lancer une
Bh.ke

r de Nasser ed Ifine
» Paris, pendant l’exposition, a trouvé 
moyen d'avoir une audience et s’est chatg* 
de chanter dans toute la presse les louanges 

Shah, moyennant une douzaine de brevets 
Lion et Soieil. Il distribua ou vendit 

quelque* uns de ces brevets et en fit -d'après 
ce que dit l'accusation —imprimer en Angle
terre quelques centaines d’autres qu’il se 
rnit à céder à de» prix doux.

I«e général Nazare-Aga, un peu surpri* du 
nombre considérables de brevets qu'on ap
portait A sa Hignature, a fait faire une en
quête, et M. Clément, commissaire de police 
a arrêté D.issart.

Que vont dire tous les gens qui, grace à 
lui, ai b--raient le ruban vert à leur bluton-

I» y

du
La lecture de l'article Le maréchal.

exposé dvli

J»u- du
blié eu première paie, fera ugW 
ceux qui aiment un fait délicat

M. Tarte est reparti hier pour Québec, 
Pendant son séjour a Ottawa il a eu de loi • 

Adolphe Caron ej,gués entrevues 
l’hon. M. Chapleau.

Dee informations particulier 
la source même, nous annoncent positive
ment que M. K.vAiiturel, député, a cessé de 
rédiger I'Istkri rki k.

L’hon M (liaplcau a pri» assez de mieux 
reprendre le Ira' ail Hier, il a passé 

I après midi A Karim. I:ff, en tête à tète avec 
Sir John A. Macdonald.

venant de

Ajoutons que, d’apirès certains bruits.
scui coupable. Il 

son trafic par certain 
rès avoir, lui aussi, vendu 
aurait trouvé exquise celle 

idée de vendre des brevets faux.
Attendons la fin de l'instruction.

Dussart ne serait pas i

diplomate qui, ap 
île* brevets vrais,

meriqiif,
•4 Din» le premier ea«, plus l’é

lément cathoii jue sera considéra
ble, plus il aura de pari dans la ciis- 
'ribution des octrois en laveur de 
l'éducation ; dans le second cas, 
plus le chiffre de la population sera 
élexé, moins -era grande la diffé
rence entre la i résentation de la 
province de Québec et celle d’On
tario Dans ces circonstances tout 
chef de famille qui ne donnerait pas 
le nombre réel des membres qui la 
composent, se rendrait coupable 
d’un*- véritable trahison.

4‘ Il importe aussi de faire con
naître fidèlement la valeur des biens 
mobiliers et immobiliers que l’on 
possède, et le revenu qu’ils donnent 
afin que l'on puisse se former une 
juste idée -les ressources de celle 
province,44 que des hommes enne
mis s’attachent à déprécier, ” 
me le disait Mgr Daillargeon 
une circulaire en date du U décem
bre 1800. C’est le moyeu de d- jouer 
cet e espèce de conspiration orga
nisée contre m e province dont le 
plus grand crime esi d être française 
et catholique ; et de démontrer 
que, toutes choses égales d'ailleurs, 
elle est non pas inférieure mais 
réellement supéiieure aux provin
ces sœurs, à pieeque tous les points 
de vue.

44 Que l’on se dépouille donc, s’il 
en existe encore quelque part, d s 
préjngésqiui n’ont plus d’excuse, et 
qui ne peuvent que rendre ridicules 
c- ux qui les entretiennent. Que 
chacun facilite la tâche difficile des 
officiers piéposi s au recensement. 
La loi et nos intérêts religieux, na
tionaux et politique, nous en font 
un devoir de conscience. ”

COURRIER DK BERLIN 
Berlin, 2fi mars.La rév Million au Chili a uausé

rt il n’en reste presque plus, 
tionnaire» ont la haute main.

i.e général de Werder 
est parti pour Saint Péter»bourg où il a été 
appelé par le Tsar ; pen lant son 
occupera des appai 
ver. Ou croit géné 
de Werder, 
de la faniil 
choisi par 
du rempla

F/e charbon ne vend $35 la tonne 
Les révolu- i séjour il 

rtements au Palais d’hi- 
râlement que le général 

qui est un conseiller et un ami 
le impériale de Russie, a été 

la.
\l. Picaud explique son différend 

Ji stick. Celle ci, dit-il en substance, a 
manqué à l’esprit du contrat en devenant 
ho*. îb- au gouvernement Mercier.

Le Canadien demande avec Ueaucuv 
raison » nos législateurs de rendre p 

U punition qu’on peut infliger à t 
qui se rendent coupai les de crime contre

Une conférence ( i des sauvages aura lieu 
à Toronto, le 13 mai prochain pour disent* r 
avec le* Vanes- sur leur situation actuelle 
comme peuple ainsi que sur ce que l’avenir 
leur réserve.

IzA législature du Nouveau Brunswick 
vient d’intioduire une mesure pour euppri 
mer le Conseil législatif de cette province. 
On prête la même intention A la legislature 
de Piste du Prince Edouard.

11
le Tsar pour trancher la question 

du comte Sc-hoiiwaloff.
Au Reichstag on a continué aujourd’hui 

la discussion du budget de la marine. Le 
désir que l'Empereur a exprimé au diner de 
M. de Bcelticher a produit son effet ; la ma
jorité est disposée à voter les cré .its néces
saires pour la construction -le deux nou
veaux cuirassés. Cependant pour sauver les 
apparences ei donner un sémillant de raison 
d’être à ce brusque revirement d'opinion, 
la majorité a proposé le renvoi à la Commis- 

dit projet île loi du gouvernement,
pi «position, mise aux voix, a été 

121 voix contre 77. Lee socialistes, 
les, une partie des libéraux et le 
olécontre la proposition, 

mbreueee abstentions. Le quor
, le vote définitif a été

lus sé-

les democrat 
centre ont v y »

ni"0

M. -lé Kendell, ancien ambassadeur, a dé
fendu le projet du gouvernement, e appuyant 

r l’éventualité t’une guerre : -Personne, 
A-t-il dit, ne peut garait.ir que la guerre 
n’éclatera pas d’ici cinq ans. 1 Ces paroles 

été applaudies par la droite.L'K lut kir a re<,-u d'Ottawa, hier, la 
dépêche sut vunie

L'honorable L. P. Pelletier est arrivé ici
M. Muidt, président supérieur de la 

province de West phalie, a parcouru toute la 
région minière de Bochum pour se convaincre 
de i ISU de l'état dos esprits ; il vient d’a
dresser au gouvernement un 
confirme pleinement les craintes

intve avec sir Adolphe Caron, 
chez sir John A. Macdonald

est renc< 
qui l’a conduit

Un nouveau journal. I'Fltio vient de pa- 
rvitro à St Hyacinthe. Ce journal est heb 
•lomadairc, a seize pages et se fait l'organe 
de l'Union St Joseph de St Hyacinthe. Il 
•>st rédigé en eallahoration et exclut la poli
tique de ses colonnes.

Les actionnaires de 1* J t stick, r« 
séance solennelle, ont décidé que M. L. P. 
Pelletier cesserait d'être le président de leur 
Cie et que sou nom serait rayé de la liste 
des directeurs. La JvhticÈ net ton.- rester 
dans Le rangs ministériels.

Lccar^ual Mhpniqg et 1*6 “évêques an 
Maint Siège que le nom 

oh soit inséré dans l'office de 
!♦> hom de Marie, dans le 

Ufui/ttrur et dans le» prières Su .i'ijir Soucia 
Irinilas, Communicantes, et Libéra nos.

raj port qui 
d’une grève

Malgré le refus du prince de Bismarck, 
les littéraux de < ieustemuude persiste à 
presenter la candidature de l'ex chancelier 
pour les élections de Reichstag. Ils 
convaincus qu’il sera élu et qu’en 
le la manifestation spontanée des 

il consentira à les représenter.

présence

"SLes débuts d’un Trésorier
, ~ te» ion t «*s «Mriqs.

redr. J twftv à *préoet t

steFSSiiS
permier die :ours budgétaire, 
avait, d’abord, à rester à la I auteur 
de sa propre réputation, que des dis 
cours aux sessions précédentes en 
qualité de simple député ont rendue 
excellente ; puis, il lui fallait ne pas 
rester tr ip inférieur dans le paral 
lèle qu’on ne manquerait pas d’éta 
tilir entre lui et son m 
M Host*. La presse de To 
en dit assez pour nous faire coin 
prendre que M Harcourt a fait un 
coup double : il a ajouté à 
talion et il a été de suite

"* —L'âccofd entre le» ouvriers mineurs et 
'H-s patrons des établissements industriels 
• devient impossible. Dans une réunion qui 
a eu lieu, les délégué» des établissement» 
industriels ont déclaré vouloir maintenir le 
sbdu quo et ne pas faire la moindre conces
sion aux ouvrier». De leur côté, les ouvrieis 
ont tenu dee assemblées irès uoinhr 
dans lesquelles ils se sont déc 
pour le maintien de leurs revendications, 
dussent ils recourir aux moyens extrêmes.

I-e» ouvriers d'Essen ont tenu aujourd'hui 
une assemblée générale dans laquelle on a 
voté des résolutions analogues

U il

tarés soli*

édécesseurLo correspondant du Catholic News, à 
Rome, dit q.tc, au consistoire qui aura lieu 
peu île temps après Pâques, le pape créera 

cardinaux Ii y a 8 vacances 
ompo»e à

l'heure qu’il est de 33 cardinaux italiens et J 
2!» d'au lies nationalités.

On «lit que le gouvernement italien 
demande la punition des chefs des bande» 
qui ont Hssailli les prisonnier» italiens à la( 
Nouvelle Orléans et 
familles de ceux qui ont été tués.

Le gouvernement a l'intention de prendre 
des mesures pour diminuer l'émigration en 
Amérique. Tant mieux pour les Etats-Unis 
et pour le Canada.

Le bruit circule a Toronto que les ouvrier 
de chemins de chemin de fer préparent un*

ionto noue
DRAME DE LA VIEN

dans le Sacré College, qui se
Riom, 26 mare--L’instruction du drame 

de Çhuntelle est close. On annonce eu effet 
qu’un arrêt de la Chambre des mise» en 
accusation vient de renvoyer cette mysté 
rieuse affaire devant les pv*a.-haines a»e 
de l'Ailier, qui «Ouvriront il Moulins le 27 

sous la présidence de M. Vetdier. 
lier â la Cour d’appel de Riom, 

u assure, d’autre part, que M. le pi oeu
vrai vient de se pourvoir devant la 

d’obte
devant un autre com, pour cause 

spicion légitime.
Si le pourvoi est admis, il est probable que 

Mme Achet «ra renvoyée devant la Cour 
d assises du Puy de Dôme, Riom étant le 
chef lieu judiciaire le plus rapproché de

8d répu
reconnu

coemt1 un maître budgétier. n’a y 
* ant qu’à gagner à la comparaison 

L’hon. M Mowat est décidément un 
connaisseur en hommes et ceux qu'il 
s’adjoint ont tous, dans un genre ou 
dans l’autre, des caractéristiques qui 
eu font îles ministres précieux et 
distingués.

Vol ;i quelques chiffres levés ci et 
là dans cet exposé budgétaire.

I.'actif de la province d'Ontario 
s'élève à $5,818,*216 ; son passif à 
*8,220, soit un surplus de $5,800,- 
995.

idemnité pour les le renvoicausation afin
de l’affaire

C’est Me Démangé, 
qui défendra Mme Achet.

I inculpée est toujoui 
de Riom. Se santé, très altérée 
son séjour à la prison, est main 
blie.

du barreau de Pari»,

rs à la maison «l’arrêt 
au début de 
tenant réta-

tin 1890. les reçues se sont élevés 
à $3,423,124. M. Harcourt croit qu’ils 
seront en 1891 de $3,298,822.

Les dépenses ont été, l’an dernier, 
do $3,891,324.

Voici quelques articles de re

grève pour le mois de mai. Lee hommes de 
chemin de fer demandent que l’échelle du

ti'i’e de nouveau, et i) y aussi 
jeu. Ile ee pré-une question «le gages 

tendent parfaitement organisée et en étal 
«l’arrêter tout trafic sur n’importe qu’elle 
ligne canadienne dans 1 espace d’une demi-

Mme Achet maintient énergique 
du crime, 
venir son amant

premiere version au sujet i 
M. Lépine b voulu de 

malgré elle. Exaspéré parser refus, profitant 
de la solitude o* de l’heure avancée, i1 a 
tenté d'employer 

de bru tali
a pu s’emparer d’un revu v«-r et a 
sur son agresseur, qui, atteint d’u 

ris la fuite dans le jardin

fait feu 
ne balle, 

C’est alors
qu'obéissant à une foioe inconsciente, A un 
lies-<in «le venger ie* outrages reyu»,
Achet a poursuivi le notaire en eonti
J’i”’

Dans la seconde, l'inculpée a fait preuve 
d’un acharnement inouï.

En voyant, dit elle, que M. Lépine 
mort, elle a senti tout à coup sa colèr- 
vauouir pour faire place â une 
fonde. La situation était terri

Une idée la saisit, il fa'lait fai 
qu'un v gubond, qu’un rôdeur 
chemin avait tué le notaire de 
pour le voler. Il faisait par conséquent que 
l'on ne pût soupçonner la scène qui venait

Quelle est l’arme dee swsaasins vulgaires 
Le couteau Mme Achet courut à la cuisine 
y prit un couteau, et après av 
cadavre hors du jaidin, elle lui 
ribie entaille A la gorge

L'inculpée donne ces diverses explications 
précision remarquable, et, sur ce 
mais les magistrats instructeurs

la violon :e 
tés odieuses. Mm

$1.196Subside fédéral............................
Intérêt dérivant des placements

Licences
M. Hareouit poilt* lé v ht tire tins 

recettes du prochain exercice à $3 - 
298 822. Voici quelques articles de 
lépemes en 1890 :
Instruction publique .
Institution» publique»
Edifices, chemine de

s; victime363
M- le sénateur Poirier publie 

vigoureuse dans le St John Scs pour se 
défendre contre certaines calomnies qui loi 
sont lancées pur les amis de M, Burns, «lé- 
puté de Gloucester, contre lequel l’honorable 
M. Poirier a fait une lutte très vive eu

telneut des terre* 1.103.443
312.007

a p

est le récit de la première scène du
faveur du candidat acadien, M. Landry. 
M. Burns et ses amie, se sentant sériés «le 
près, auraient, parait-il, accusé M. Poirier 
d'avoir insulté les Irlandais \a liolique». 
M. Poirier «tonne une déuégaliuu formelle A 
cette accusation.

Noms avons suivi cette lutte avec beau
coup d’intérêt, pour plusieurs rsieona qu’il 
est inutile d'énumérer A présent. Noue avoue 
approuvé et nous approuvons encore forte
ment l'attitude prise par notre ami désireux 
de faire respecter les droits de se* compa
triotes, même aux dépens des intérêts de M. 
Burns. Dans des questions de cette haute 
importance ee pers nnalité doivent dispa
raître, même celles de la valeur Je M. Burns.

Nous espérons que M. le sénateur conti
nuera A lutter pour ses compatriotes jusqu’à 
ce qu’il ait obtenu pour eux la représenta
tion de Gloucester : ils en

colonisation

e s'é- 
terreur pro- 
ble.

ire croire 
de grand 
Chantelle

M. Hiiicoiirt «t changé un peu les 
formules budgétaires, les procédés 
qui ne mettait ut pas suffisamment 
en lumière les chiffres du passif 
tlotiam ou consolidé et donnaient à 
1 opposition un prétexte pour crier à 
la banqueroute déguisée. Le non 
veau Trésorier a, dans sou budget, 
désigné à l’avauce font paument à

oir traîné lepour l’amortisse invut ou au t re
durant l’exercice 

Le discours budgétaire de M 
Harcourt laisse se détacher trois 
certitudes bien agréables pour l’é* 
le- tora* Ontario :

Le passé a été heureux, le pré 
sent est solide et brillant et l’avenir 
est d'autant plus rose que les grosses 
dépenses sont faites, qu’il ne reste 
plus qu’à emtiellir et entretenir ce 
qui est fait, à compléter ce 
eu cours de construction et 
1er le fruit des eemeuce» déposées 
en bonne terre.

fit une hui —encours.

avec une 
point, jamais 
n ont pu la prêt.

Ajoutons t|U*au 
qui ont été 
A Chantelh 
rénferm

cours des perquisitions 
i domicile de Mme Achet, 

relié
liant la coi veepomlance a 

jeune femme. Toute» les le 
par elle et dont e le a ri

la copie, sont, par.it-il, d'un style 
fiable, plein d’élégance et de diet inc-

manuscrit

eement con-

MU
tous les droite

puisqu’ils sont la majorité.
Cette première lutte n’a pas été fruc

tueuse mai* l’autre le sera. L’expérience

la

f goureu
«r.it-il,

irréproc 

Il est 

pas plaisir * tv

qui estigné qu il faut lutter quelquefois
contre son peuple poir «>'• er.ir le respect de ure, A ^audience 

iitnin*, ne fera
probable que la lect 
correspondance u 

•ut le monde,
te* propre* droit*

m
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